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   Outlemondeiugede mes aétionscom-
. meilleur vient enpenfec,&iefçay qu'il

 
y na fortpeuquimelotient, maisieremets cela

zr ie NLqui les emportant dans

l'excez,ne leurpermet pas depenferdemoy quel.
quebien. Ie{çay queper

|

  

rlonnene peut cftreiuge
_ enfaproprecaafe, carles hommes pour l'ordinai.
refcflartentfibien, qu'ilsfedonnent toufiours

_ d'atantage, bien quetoutesfoisils ayent veritable-
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métlerort.Commentpourrayiedoncfaire, pour.
fçauoir, nonceque l’on peutdiredemoy , mais ce
‘quienefffansfraude & fansaucune feintife faut

“Jaiflantpour vn peu detempsaucun pouuoir def.“fus moy,ie les interdifedemecommander,&que
“ füiuantles maximes dela raifontoute foule, ie
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… faflevnpoids & vnemefme fiiuftes, queie mette
route ma vieen balance,& queierappelle route :

U __ mafortuncpour yafleoirvniugement affeuré. Je
1 À ne puisnierque icne fois efleué pat deflüs Ceqe ”* ||
LU ay péiamaisefperer, &s'il eftvrayquelesaftres Il

A | +4 _ ayentquélque pouüoit furle fuccez de vos vies,
| = combien fuifieredeuableàceluy defous lequelie

| fuis né, ou bien afin de parler plus chreftienne- |
N | : + ment, combienay ie d'obligationau grand Dieu |
D | viuant, qui mé titant duneifif ma pole furyvndes ||

plus hauts degrezd'vnEftar le plüs floriffant de
FEurope, & le premier de laChreftienté. Maisô&
prodige! il ne-fautpoint aller en Egyptepour.
trouuerdes monftres,ilsenrencontreaffezdans
la France qui dônentbien de la peineà faire juger

| uelle-cft leurnature,car s'ilsnefont pointparoi-
n |: fre de la defotmitédans leurs-corps,-il eft vraÿ
à qu'ils ont vnefprit fi bizare&fimal en ordre,
1 | qu'ils iugentmefchamment detour,& comme
” | -va bafton leplusdroitfembletortu dedans l'eau,

s

: 10 lésaétions des autres arriuant dans.léurs fantifes,
Un : ‘bien qu'elles foient nettes &-fans aucunemalice,

-font à leur jigement des mefchancetez&-des cri-

:mes. Pour commencerdonc mes raifonnemens,
ii'aduoicquemonextraétion cit fort balle atrprix

| | -dece queie fuis maintenant, Mais Quipourra blaf- ë
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Jonté du Cicle&dela naturede nous donner -
__ des parens, & bienfouuentencore apres que.

 

   

 

nousfommesnés ne fuiuons nouspas leurs for 11

tunesny leurs inclinations naturelles, 1] {e ren- 14 À
contrefort peu d'enfans femblables aux peres,.

+ dont ie puisferuirdetefmoin, car fi mon perea “4
eucn foy quelquechefe dereprehenfible, quel. PR
-queexcufe queie me puifle apporter, il ft vray  P
queiay beaucoup de deffauts qui font incom= |
parablemenr plusgrands que lesfiens Maispour.
reucairdiniarace & àma naiance, n'a ton pas
veu pluficursfois, que des Empereurs & des
Roysonteftc tirez desconditions les plus viles
&cles plus abieétes. Vndes premiers Diétateurs
de Romefut enleué de {a charruëpour entre- : 7
prendre l'Eftar, &e les affaireseftant acheuées il y NE 1M
retourna comme auparauant. Aupgufte eftoic Na 11

- foupçonné d'eftre de bas lieu ; Elius Pertinax hs à 17"
n'auoit efté qu'vn Marchanddebois,le Iardi- |
nier d'Alexandre fut Roy d'vneProuinced'A:
fic, & milleautres exemplesque ic pourrois rap
porter. T'out ecdéquoy l'on pourroit donc me
blafmer à ce fuict-là, c'eft que ie n'aypas verita.
blement aflez de vertu pour:recompenferce
deffaut, mais à quis’en prendre, puisqu'il fem- |
ble que c'eftoir ledeuoirde la nature Mmefinede da
me fournir lesauantages neceflairespour la cvs. | | | D
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_dition qu'elle m'appreltoit L c'eft dequoy ie la
blafmerois velentiers, maiscomme elle eft tou-
ce fage & toute puiflante, ie me dois foufmet-
treàfes volontez,&croire que fi i'ay quelque
chofe de defeétucux,comme veritablement ie
poflede vneinfinitéde vices , c'eft de ma mau-

_ uaife volonté que celaprocede, car le Cielne
manque iamais de nous feconder, quand nous
voulons embrafferle bien,& l'on n’a jamais veu
perfonne eftre contraint à faire du mal. Voilà
donc le premier point où ie fuiscoupable.
. Onpublie en France que ie fuis né dans vne

Prouince dont elle a receu beaucoup de dom-
mage, & mefneon diten prouerbe, que l'Italie
eftle cimetiere des François,& cela fe dit pour
vae infinité de raifons, mais principalement à
caufe desvefpres Siciliennes, quifurent àla ve.
rité fifanglantes, qu'en n'en perdrajamais lame
moire. Maisà quoy memefprifer pour cela, les
pays ae fontrien furl'efprit d'vn homme, on a
veu de grands perfonnages eftre fortis de pays

Æteriles, refmoin Vlyffe quicftoit d'Iraque, Ro-
mulus fut nourry parmy les bergers dans les
boys, brefle paysnefait rien aux mœurs, & le
Ciel qui nous regärde par tout peut verfer de
belles qualitezen nosames auf bien envnlieu
qu'en l'autre, Dicu ne denic fes gracesa pas va

 

  
 



     



    
  

 

   

  
13 qu'elle n'auoitia-

Qu'onobferuoit dedans fi maifon,Peut onblaf.
… merlesgrands de poffederles threfors, qui leur

; APE tend. … L
| cequiluyeft neceffairepourleviure&levMie

‘ment,n'eftans pasobligésdeparoiftrecomme. |

«  lesgrandsquientpouuoirdefluseux.Les peu- +

_ Princes,pourfaireveniràeuxtouteschofes,& | |

dansleTapon les faietsnefontquecomme les

qui neleurlaiffe que ce qui leur eft
… necefläire.Te fçay bien que ce n'eftpaslacouftu-
meen France,maispuilque l'occafionfeprefen

“tepourquoy neme fera-ilpasloifibledepef

_ cherpartout tort & àcrauers,&d'appauurie
…auffi bien lesgrandsquelepeuplé,puisqu'vnFE

nage
  

 

  

  

  

 

  

 

  

 

  

 

   

__ -bienamaffévautmieuxque celuyqui eft en la

… bource de plufieurs:Laconfcienceeftinurile en
cela,puis quetoutbieneftconamun,&query

a quelindüftrie&lacommoditédel'amafer 7#

:  ‘del'acqüerir.

   



 

 

"Iefuisgrandementblafmé, & ie penfe bien
_qu'onaraifonenctla, deceque j'aydonné fuit
cethyuerpañléde fairela guerre,cequine fepra.

tique point d'ordinaire, puilque c'eft la couftu-
me dedonnévrelafcheaux armées däsvn temps

firigoureux&fi difficile, mais ikyabien à rire,
carlesParifiensquin'auoient pasaccoiïftuné
ce trauail fe fonttrouuez bien empefchez à le
fupporter,icleuraymonftré qu'ils nefedeuoiéc
attaquer à monÆEminence, &que ie fuis capa-
ble de leur faire apprédre plufieurs choftes qu'ils
ncfçauoient pas encore,& ie leur puis dire com:
me vnemefchantEmpereurdes Romains, aufli
nevaufie-pasmieuxque luy, QV'ILS ME
HAYSSENT POVRVEV  QUILS ME
CRAIGNENT. ru rt Bikes

 

C'eftl'ationlaplusfaféheufe, à ce que l'on
DE HSE EEiufqu'àmaintenant d'auoir en.

: Jeué cRoy,ce feroit vne grande imprudence fi
-quequ'vmalloitälaguerre fansfe fournir d'ar-
nres,vnboudliereftbonpourfe parer des coups

*'parmyÿles allarmes, fans la :perfonnedu Roy
- Monaffaite meutpas cité commeilfaur, il elt

“ina fculerargue &:madeffenfe la plus afleurée

4 &erouvlereftedesPrincesnevalloient
‘‘Hienpourmepareren comparaifôn, car quoy
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  | quele peuple ai fair, il àtoufours tefinoigné

AN TE TNRU

Cut

10

d'auoir de l'affection pour cepetic Prince, aufli
aton remarqué detout temps qu'ilny a jamais
‘eudepeuple furtourela terre, qui ait aimé fon
Roy dauantage,& quil'ait refpeétécomme le

ftrelibre,ilatoutesfoisaimé mieux fouffrir,que
demurmurerenquelque façon que ce foit,&

__iciugebienenmoymefmeque ce n'a eftéque
pourmonfuiet que les reuoltésfe font efleues.
Mais baîte; ilfaut laiflerpatfercet orage, ecluy
qui perdra n'aura pas affeurement l'auantage.
Ma pourpre efblouyt les yeux de beaucoups

M | mais cen'eftpas pour fonefclat nypour fa fplen-

deur,c'eft la haine qu'ilsont conceuë côtre mey
_ quilesfait ainfi murmurer.On voidbien que ec
:n'eft pas monambition d'arriuer à la Papauté,

ny moinsd'eftre Patriarche.de France, comme
ondifoirque le Cardinal deRichelieu efperoic

_dél'eftre:à quoy.done meferuiroit de faire la
_fainte riitouche, puifque iaimetrople:monde,
8quéi'anroisdelapeineilequitterdeformais
_eftanttropadonnéàmesvoluprez-8 àmes:ri-

e

Ÿ
4

re

… chefles.C'eft vngrand:honneurd’eftte Cardi-
-nal,maisç'eftbienvaplusgrand-plaifir:dcfère
“elleué.deflisvn Eltar : de tour:gouuerner de-
-dansvn Royaume;d'anoiriprefque.sousles

Le
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Grandsen main, d'eftrenecéffairement dans là
= bonnecherc, fans eftre obligé à tant de cere:

| moniescommeonenfait dans l'Eglife. Er ie
penle que cela ne fçauroitme rendre coupable
nonplus quederefte ;-fi l'on veut iuger de nies
actionsluuantlesmaximesdumonde, quifont

_ toufiours Jes-plus douces cependant que nous
__wiuons furlaterre. : caen 4, Loeb Ts Éd

+ Voiïcyle pointle-plusrigoureux & où lon
| femblemechoquer leplus.Os fe fcandalife de

<e queic veuxmarier mes niepces. He: qui s'en |
peutcftonner,puisquec'eft vn amour naturel : 2

_ iquimeconduiracela.Celuy quinefairquepour
_foyn'eftpas dignede viurefarterre elles'me
“touchentdefiprez qu'ileft impoffible que ic
nelesreffenteatoute heure,& qüeie me recher-

secheleurbiencommelemien propre. Eft-ce RAR

  

 

   
 rdiauiourd'huyoquedes femmes font artiuéesà | 00
 Nneparcillegfandeüre n'aironbasiveudansno- à
noftre paysdeSicilequ'vnefimplenourriceeft | 0 PIS
paruenuéàvn fihautdegré de puifflance:.qu'el- A
le commändoir a la Reyne qui l'auoiragancée | hi

ellemefme,&qu'elle ne s'efpargnapasdelpoul. 4:70
ferlesfiensdanslesbautes charges. L'on "Lis UE
pourra dire que fafin&celle defes parésfut tra: nn 1

 gique. Maisa quoybon de craindrefi fort le re- | 0
uers,ne fommes nous pasau monde pour atten- :

‘1
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ble? Ilaceflé de viureentre les-mains de fon
Roy,ayanttoufours efté dans fes bonnesgra-

74: RL

dredafin de la vie , fans pourtantfçaoir les
moyens qui nous lx pourront faire: perdre: Ce
n'eft pasä dire que rousceuxquiventà la guer-
: refoientaffeurez d'y mourir. Aufli n'eft-ce pas
--wnereigleinuiolable que tous les fauoris des

Princes, ayentvne finmiferable, À«'on veu per.
fonne auoir mieux la faueur en main que le def-
faut Cardinal, &rouresfois à ton iamais. veu
qu'vne mort fuft plus glorieufe, ny plus defira-

*r.

_æissila difpofé de fesbienscommes’ilsn'auoiert |
“pas eftépillez far le peuple;& fur les clochers de
l'Eglle, Ilfefaurdoncemocquerdetouteslesap.
-prehenfions delaconfcience, & filonveut fe
maintenir ferme dans l'authorité, nepointtant
craindrelesiagemensdeDieu-quifontquelque
fois long rempsäwenir,&dontonfepeutparer

_ mefmedansla derniere aétion dela vie endi-
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